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LA SORCIÈRE AUX POTIONS MAGIQUES 







 

 

LA GROSSE CHÈVRE 



 

 





 Un beau jour d’été, je suis allée chez ma grand-mère, c’était le 

dernier jour où je pouvais aller chez elle, car après je partirai très loin 

d’ici. Je devais en profiter. 

          Comme chaque jour elle me cuisina des légumes, mais aujourd’hui 

était un grand jour alors elle me fit manger des légumes que je détestais 

(c’est sa façon de fêter les grands jours). À la première bouchée je sentis 

que j’allais vomir, à la deuxième l’odeur fétide me monta au nez et le goût 

amer sur mes papilles fut horrible. La troisième, la quatrième, et la 

cinquième bouchée le furent encore plus ! À la sixième ça commençait à 

aller et à la septième c’était vraiment bon ! C’est là que je me suis dit que 

les choux de Bruxelles de mamie n’étaient pas si horribles ! 

          Après avoir mangé, je suis retournée chez moi. Il fallait que je fasse 

ma valise en vitesse. Ma liste : 

 - L’odeur de chez moi (mais pas celle du voisin, c’est une horreur). 

 - La tête de mamie (pas celle qui me fait manger des choux de 

Bruxelles, elle je la garde) comme ça je pourrais penser à elle. Je l’ai mise 

dans un bocal bien transparent. 

 - Mon oreiller bien sûr, c'est indispensable. 

 - Le dégoût des brocolis, car si je reviens et que je les aime, je vais 

perdre ma réputation ! 

 - Et bien sûr la vue de ma chambre mal rangée.  

         Dans le pays où je vais, à chaque fois que je rencontrerai quelqu’un 

je devrai lui dire mon portrait (c’est un pays bizarre), et moi je ne le 

connais pas trop, alors je dois m’entraîner : 

J’ai 10 ans. 

J’ai les cheveux brun foncé. 

J’ai les yeux verts. 

J’ai des sourcils foncés et droits. 

Quand je souris j’ai des fossettes sur les joues. 

J’ai une peau blanche et un peu bronzée. 

J’ai un menton un peu pointu. 

Et j’ai un visage fin. 

LOIN D’ICI 



 LE SPORT 



 

 

Mon sport 



C’est bien le feu 

 C’est bien le doux crépitement du feu dans le noir de la 
nuit. Avec les braises qui changent de couleur, rouge sang, 
orange du matin. 

 Les flammes brûlent le papier journal qui s’envole. Une 
fois atterri on l’écrase, c’est plus sûr. 

 Et puis les flammes dansent, elles virevoltent et s'entre-
mêlent. Elles vont du rouge au orange, des fois elles descen-
dent vers le jaune, parfois même elles virent au bleu. 

 La chaleur se creuse jusque dans nos entrailles, créant un 
doux bercement dans le corps. 

 C’est bien aussi quand on est nombreux, on peut faire 
griller des chamallows avec les grillons qui chantent autour de 
nous.  



MON SPORT À MOI 





 







Les temps 



 

 Quand on commence un film, il faut beaucoup de 

choses. Il faut écrire un script (un texte avec les dialogues et 

les plans) faire un storyboard (un petit dessin pour savoir ce 

que l’on va filmer !)  

 Mais il faut aussi répartir les rôles et pour cela on fait 

passer un  casting (une petite audition) aux gens. 

 Mais le plus dur n'est pas là, il faut aussi et surtout fil-

mer. Quand on commence à filmer, il faut dire trois où quatre 

choses pour prévenir : “silence”, “moteur”, “ça tourne”, 

“action” et quand c’est fini on dit “coupez !” 

         Mais nous, quand on a fait le nôtre, on s'est amusé plus 

qu'autre chose.   

 Souvent, le fait d’être filmé est pour beaucoup de per-

sonnes très intimidant, on se met donc souvent à rigoler !   

POUR FAIRE UN FILM 



 

 

 



 

 Il était une fois un petit enfant qui avait deux ans. Sa 
mère allait le coucher. Il s’endormait et soudain il alla dans 
un monde imaginaire où il était dans l’eau. Un gros poisson 

voulait le manger et deux sirènes l’attrapèrent avant que le 
poisson ne le mange. Les sirènes l'emmenèrent sur un grand 
et gros rocher. Soudain sa maman le réveilla et elle dit : 

 Tu as dormi pendant deux heures ! Ton père t'attend et 

moi aussi. Du coup je suis venue te réveiller pour aller au 
restaurant. Là, c'est l’heure de manger. Allez je t’habille et on 
y va. 

 

 Chez moi il y a des chèvres, des poules, et une cochonne 

qui s’appelle Flo-Flo. Tous les matins, maman se lève tôt pour 

aller nourrir la cochonne. À 7H30, maman me réveille en 

jouant du piano. Je vais nourrir les poules, je fais des câlins 

aux chevreaux, et je caresse Flo-Flo.  

 Je vais à l'école, et quand je reviens maman me dit que 

Flo-Flo veut me voir. Je vais me rouler dans la boue avec elle. 

Je vais faire mes devoirs, je mange et ma journée est 

terminée.  

LA VIE À BOUSSAC 





L’épreuve de l’île 

 Je saute de rocher en rocher. Nous voulions aller tout au 

bout, pour voir l’immensité de la mer. Malheureusement, on est 

arrivé trop tard, la marée est belle et bien là et recouvre par 

intermittence de 5 secondes les rochers qui nous séparent de ce 

qui est maintenant une île. 

 Papa va vérifier que le courant n’est pas trop fort pour 

passer et il le fait sans encombre. Mais, lui, il a de longues 

jambes, la traversée s'annonce rude. 

 Maïa, qui est devant, passe en première. En quelques 

secondes, elle se retrouve de l’autre côté de l’île. Elle a réussi ! 

C’est donc possible ! 

 Bon. Maintenant, c’est à moi. 

 Je me mets en face du premier rocher. La première vague 

arrive et se fracasse contre la pierre juste devant moi. Maintenant 

c'est à moi d'y aller, espérons que je ne me fracasse pas, moi. 

Grâce à mes pieds, je me lance et j'atterris sur le premier rocher. 

D’un même élan, je me propulse sur la deuxième pierre et je vois 

soudainement la vague se rapprocher je remarque alors qu'elle 

sera là dans... deux secondes ! Pas le temps de m'arrêter, je 

ressaute en visant le troisième rocher. La pierre était glissante, 

pleine d'algues. Je faillis déraper mais je me rattrappe, et saute 

sur la dernière pierre. Pas le temps de traîner car la vague était là, 

je me propulse pour la dernière fois, la vague touche la pointe de 

mes pieds mais j’atterris saine et sauve sur l’île. 

 Les autres passèrent sans encombre mais vint le moment 

du retour, je vous laisse imaginer la suite mais je peux vous 

assurer qu'une fois rentrées, certaines personnes avaient leurs 

vêtements collées à leurs jambes… 



 LE VÉLO 

 JE L’AIME TANT 



 L’ARAIGNÉE 



 Tu vas chercher un livre, un tout nouveau livre, un livre que tu 

n’as jamais lu. La première chose que tu fais c'est le sentir. 

 Tu commences la première page puis la deuxième, la troisième, la 

quatrième...tu ne peux plus t'arrêter ! Tu parles et reparles sans cesse de 

ce livre. Quand tu t’arrêtes tu veux recommencer. 

 Tu es entraîné dans un monde, un monde qui ne se finit pas, enfin 

si, il a une fin dans ce monde mais quand il se termine tu es vraiment 

triste. Alors tu cherches et recherche un livre qui pourrait être aussi 

passionnant. Mais tu sais bien que tu n’en trouveras pas. 

C’est bien les romans passionnants 

 

Je marchais depuis déjà bien longtemps 

J’étais loin devant mes parents 

Quand soudain je vis la belle vue 

J’étais toutes émue 

La, une mouette se soulagea sur mon nez 

J’étais éberluée 

Mes parents arrivèrent jusqu'à moi 
Ils rirent aux éclats 

Je me mit à rire aussi 
On finit la balade ravis 

 

La belle vue 



 

 Il était une fois une grenouille bien particulière car elle parlait, 
et en plus elle volait. La grenouille adorait voltiger. Elle se fit des 
amis magnifiques.  

 Un jour, la directrice de l’école gronda la grenouille car elle ne 
faisait pas ses devoirs. Alors, la grenouille alla dans les nuages. Mais 
avant d’y parvenir, plein de petites gouttes tombèrent sur elle. Tout 
d’un coup, elle aperçut un nuage qui faisait tomber des briques. Elle 
remarqua que le nuage de briques était au-dessus de l’école.  

 Alors elle fit un piqué vers le bas pour sauver ses amis. Elle 
arriva au dernier moment et elle réussit à les secourir.     

 LA VOILE 



 

 Les chèvres sont un peu sages. La plus grande est 
toute marron et  elle s’appelle Ozégan. L'autre est blanche 
avec une barbichette noire. Elle gambade attachée à une 
chaîne reliée à un piquet. La blanche s’appelle Pourrie-
Gâtée.  

 La chatte monte sur la table.  Elle est nommée Covide. 
Le chat qui s’appelle Bernardo ne fait pas de bêtises. 

 Pipo notre cheval a un grand champ. Il a aussi un petit 
enclos pour dormir. 

 Djake a de grandes oreilles. Il vit dans une petite cage 
rouge et noire. Il dort dans de la sciure et pas dans de la 
paille. 

LES ANIMAUX DE LA MAISON 

 

 

LA GRENOUILLE 



 LA GRENOUILLE 





 

 Il était une fois une chatte qui allait accoucher. Elle 

s'appelait Lucy.  Elle était brune avec des rayures marron 

et des yeux bleus. 

 Elle avait parfois mal au ventre. Lucy attendait des 

petits bébés. 

     Un soir la chatte était prête à accoucher mais elle 

n’arrivait pas à avoir ses bébés. Alors elle alla voir son ami 

la souris mais elle attendait aussi des petits. 

 Enfin ne t’en fais pas, je suis sûr que Nina a une 

solution. 

 Nina est l'amie de Lucy, une oursonne. Elle règle tous 

les problèmes. Mais cette fois, elle attend aussi des bébés. 

 Je suis sûr que Maïa a une solution à ton problème. 

Maïa est une lapine agile et forte à la boxe. Mais sur ce 

coup-là, elle aussi a un amoureux . Lucy continue sa route 

triste en regardant autour d’elle et dit : 

 - Oh ! il y a une maison en bois là-bas. 

 Curieuse de voir ce qu’il y avait à l'intérieur, elle alla 

voir. Coup de bol, c’était un animal qui aidait à avoir des 

bébés. Il lui dit de souffler pour que ses bébés sorte de son 

ventre. Les voici, les voilà, ils arrivent, les bébés de Lucy. 

Depuis ce jour, Lucy apprend à ses petits comment 

accoucher. 

LA CHATTE QUI ALLAIT ACCOUCHER 



 

 C’est l’histoire d’une grenouille qui braquait chaque jour des 

banques et volait de l'argent, de l’or, des diamants et des bijoux très 

chers. 

 Un jour, elle passa à côté d’un commissariat avec trois millions 

d’euros. Un policier sortit et dit : 

 C'est à toi tout cet argent ? 

 - Non je l’ai volé, répondit la bête verte. 

 Le policier sortit son arme et BAM ! La bête a pris la balle dans 

sa patte et plein de sang coula de la grenouille. 

 Elle regarda l’agent de sécurité et elle sauta sur le policier et elle 

le dévora. Un enfant sortit du commissariat et cria : 

 - PAPA !  

 L’enfant fondit en larmes et la grenouille comprit ce qu'elle 

avait fait. Elle décida de se faire arrêter pour meurtre. 

L’ASSASSINEUSE 



 

 Il était une fois un grand et fort chevalier. Il 

avait un problème. Il avait peur des grenouilles. 

  Le chevalier devait passer une rivière pour aller au 

château, de l’autre côté de la forêt. Malheureusement, 

il n’y avait pas de pont. La rivière était pleine de 

grenouilles.  

   Au bout de cinq minutes, il regarda autour de la 

forêt et trouva une grotte sombre. 

 “Tiens, je vais aller me promener dans la 

grotte.” dit-il. Dans la grotte sombre, il trouva des 

ailes magnifiques. ”Je vais pouvoir voler !” s’écria-t

-il. 

 Le chevalier alla à la rivière et il commença à 

prendre son envol mais les grenouilles sautèrent et 

firent plein de petites gouttes. “Poussez vous, pous-

sez vous !” s’exclama le chevalier. 

 Grâce à ses ailes, il n’eut plus de problème. Il 

put traverser la rivière sans aucun souci.    

LE CHEVALIER QUI À PEUR DES GRENOUILLES 



 

  Il était une fois, Léo. Il avait 16 ans et faisait du karaté. Il avait 

les yeux bleus, les cheveux courts et faisait 1,70 mètre. Il avait la 

peau noire.  

 Un jour, en revenant du karaté, il a trouvé une lettre devant sa 

porte. Il l’ouvre et la lit : « Un nain a besoin de toi pour couper du 

bois.  Si tu ne l’acceptes pas, une petite fille t' assommera avec un 

bout de bois et tu perdras 12 ans. » 

 Léo montra la lettre à son papa et sa maman qui refusèrent 

qu’il aille couper du bois car il devait s'entraîner au karaté. 

 Mais le lendemain matin, il partit à la forêt magique. Léo se 

promena pendant 3 km et aperçut un, deux, trois, quatre et cinq 

animaux qui lui dirent « La forêt est hantée! » 

 Léo répondit : « Mais non…. humm… mais pourquoi vous 

parlez ?... Ah oui ! la forêt est peut-être magique…! » Puis ils se 

promenèrent 2h ensemble jusqu’à la nuit. Ils s’endormirent. 

 Vers minuit, une petite fille arriva, l'assomma et Léo perdu 12 

ans ! Hop ! Il se réveilla le lendemain… à 4 ans ! et ne se souvint plus 

des animaux qui parlaient ! Un des animaux remarqua la bosse sur la 

tête de Léo et comprit que la fille du maître des lutins était venue. 

 Léo chevaucha un animal et courut jusqu'à un pont où tous les 

souvenirs des enfants étaient emprisonnés. Il rentra en cachette et 

vit pleins de coffres dont le sien. Il le prit et le plaça à un endroit 

pour récupérer tous ses souvenirs et … retrouver ses 16 ans ! Ouf ! 

 Il entendit des pas alors il courut et sortit de la forêt. Il rentra 

chez lui et partit ensuite à son cours de karaté. 

La perte des 12 ans de Léo 


